
M'1L AN ýG S RELIGIEUX,- SCiENTIPFQUESi, POLITIQUES- T LITTËRXIRES-

rait cependant qlue ses e4pspérnlcnrs n'étaienit pas flatiuses ; c-ar, trois semainese La malle nous a aussi apporté.deslettres de Rome qui nous ap-
av'ant l'nrrivée de missionnaires eathliques, il était dèjà.p~arti pour retour- prennnt que notre digne é etdesttoutoccup.

ncr'en Angleterre b juit. se por~te bientestotoc
Les > èr~ e s - cété avaient ime mini n à Wrl/a- Wa'lk. ild bien spirituel deson diocèsei] avait eru'ne audience.dnt. Père qui

.en fondèrent une seconde sur la rividre-'Spdkane en i1-839. li.vait reçt avec la plus-grande bonté et'lui avait dit quil;voulait'le
.En 184-0 la propagande méthodiste -reçut un puissanf renfort dans l'Oré- rvoir encore.. Lc Pape, touché.de la. détresse -de ses chers enfans

,gnn. 2Un M. Lee arriva sur un navire-ehlargé des ministres avec leurs femmes d'irlande, avait ordonné.un iriduum de prières .dans' certainesiéglises
et leurs enfans, accoipat gne d'artisans et de cultivateurs. C'étiit une vé- deRome,-ul devait y avoir serrn pour exciter la énérosité des.Ro-
ritable colonie. - -

Les minihtres furent aussitôt distribués dans les positions les plus impor- mains en faveur.de ces pauvres Irlandais, des collectes devaient se
tantes, à ln Clhûte de la Wallamet, chez les Tlatseps, au bas du Fort.:Geor- daire.dans.ces différeiites églises à la suite de.sermons prêchés en ita-
ges et à .N'esqualy. Ces ministres déployant mne.grande activité circulaient lid, en anglais et en français, Mgr. de Montréal avait été invité à

-de toutes parts. On les voyait à Vancouver,à Cowlitz, à Okanagan, à Col.-
ville, partout. Leurs anciens confrères du pays, les sedondaient de leur; pécher.le sermon-français dans P.église, de St.:Louis. -Monseigneur
mieux, et animés par letir'exemple les påsbytériens pensaient, disait-onpé- s'occupe surtout,'dans toutes.les ville où il passeode -visiter les éta-
iétrer en 1S4I.2, dans la Nouvelle-Calédonie. . . , . bl.issemnens religieux et :de -bienfaisance. publique. -. I a vu à *Laval

lalgré tant d'elTorts.c d'agitation,l'arrivée des missionnaires catholiques M.. Alphonse cle Ratisbonne.qui depuis sa miraculeuse c.onversion est
efut,pour eux, un coup de-foudre : ils ne s'en relevèrent jamai.t. Non seule entré au noviciat des Jésuites- il a assisté à Rome, dans l'église dement le nombre de leurs -prosélytes n'augmenta plus depuis .cette époque, S
-mais ils se virent successivement abandonnés par la:plus-grande partie de St. A d vier, a anniversaire de l'apparition ~de
!eur troupeau. Privés enfin de l'espérance de mieux réussir plus tard, ill la Ste Vierge à'ce pieux Israélite et qui opéra sa conversio'-àL ce.,su-

-se résignèrent même à dissoudre leur société. Ceci se passait en 1844-épo racontedans une de ses lettres-n trait fraÿpant-de a nséco. -
que où il arriva les Etats-Unis un visiteur mandé surJes nouvelles du dis-. de Dieu en aveur des pauvrès Juifs, le voici. M. Alphonse de Ratis-
.crédit dans lequel les méthodistes tombaient dans l'Orégon, depuis quelques. d i e
années. Le visiteur ayant reconnu exacte la vérité de ces rapports ne.vit bonne quelque tems après. son entrée au noviciat dejésite, écrivit à.
rien de mieux à' faire que de dissoudre immédiatement la société. Ainsi' son frère, l'abbé Théodore de Ratisbonne à Paris,lui disant que c'était
cette grande et puissante mission qui possédait collége, imoulins, fermes, mai- la volonté de Dieu? qu'il (l'abbé) ouvrit un asile.pour y recevoir toutes-
ion a été abolie en un instant ; toutes les propriétés ont été vendues et les les petites juives qui se convertiraient. Celui-ci hésita'd'abord, parce

-uîîniristree licenciés polir toujours.
Cet heureux mouvement des poptilations indigènes avait été préparé de que, connaissant l'aveuglement de sa malheureuse nation, il croyait

longteims par les Canadiems attachés aux établissemens de commerce. Malgré' que ce-serait peine perdue et dépense inutile que de faire un pareil
l'éloignement où ils se trouvamientTorcénient. de tout culte public, et l'indilfé-e- établissement. Néanmoins il se mit en prière et demanda quedä. vo-
rence religieuse qui ci résulte toujours ; je dirai plus, malgré les désordres boté de Dieu se fit connaître, en lui envoyant des sujets. e soir
de plusieurs, très-souvent sur I terre lointaine, ils se rappellaient avec bon- :
-heur les souvenirs si puissans et si doux de la religion. Ils parlaient avec niûme, un curé de Paris lepria de se charger d'.ne petite Israélite
.consolation aux Indiens de leur foi, de leurs prtres, de ces Robes noires dont dont la mère était mourante. Il court chez la malade qui ne songeait
'l'arrivée fut un bonheur pour toums. . nullement à se convertir ; et après quelques momens-de conversation,

Les Sauvages en particuliers eurent à peine connu notre arrivée, qu'ils il lui fait comprendre la vérité, Pinstruit, la baptise,. lui administre les
vinrent de trés-grandes diQtances pour nous trouver et nous parler du Grand-
Esprit inconnu, qu'ils désiraient servir. Ceux de l'intérieur surtout morne
traient les plus consolantes diùpositions. Ils avaient, il est vrai, vécu jusqu'à dence attenant à léglise que son frère a fait bâtirà Paris en reconnais-
lors sans culte, et cependant'ils aimaient d'avance notre sainte religion ; ils' sanne des grandes miséricordes exercées à son égard.- Quelques jours
paraissaient avoir naturellement du goût pour la Prière. .C'est ainsi qu'ils après, on lui amène deux autres petites orphelines dont la 'mère en
.désignaient le christianisme. Ceux qui habitent les.bords de l'Océan, en t p l Eitte M
-rem ontant -rers le-t ord, étaient, il est 'vrai, p lus farouches, et paraissaient - - e bE a tUou d 'au t de s 'nation, g g n it - remé igu. p o u
muins disposés a embrasser la foi. Maisjusqu' ce jor,il a ét impossible , Comme beaucou d'atres de sanation, ilAm i
de s'occuiper eicacement d'eux; il est donc difficile dle bien connaitre letrs s'y faire protestante. Car c'est aujourd'hui de ton chez les enfans
dispositions. 1 colinuer. d'A bralam qui commencent à rougir de leur religion. Le bon abbé de

C O R-R E S P O N D A N C .E .atisbone e savait trop que faire de ces enfans. Car ayant renoncé

-. M. 
. tout pour étre à J.-C., il ne se'sentait pas les oyens de faire la dé-

.M.LEIJIEUR, - - ' ' pense de'-l'éducation de ses trois petites compatriotes..- Mais la.
Nous devons aur' prières du très-révérend messire o Providence vint à son secours. Une bonne veve qui a une assez

Foisy, prêtre curé de la paroisse St. Edouard, l'établissement des
Quarante-Heures en notre paroisse, qui eurent lieu le 14 dcmois.elle fortune, a offert de cnacrer à cette bonne u
.Son zéle a été bien récompensé, car les paroissiens assistèrent avec ses biens, cinq ou six demoiselles pieuses ont imité son bel exompie,'ét
.piété et vénération le tems de cette touchante et sainte cérémonie, et unies ensemble, elles forment lenoyau de la nouvelle communauté de Notre
la généralité des paroissiens eurent le bonheur de communier, après
Ss'étre appirochés des tribunaux sacrés de la pénitence. Le très-rév d
messire I. Lasnier,vicaire de -St. Rémi, ouvrit cette imposante cérémo- tites juives offrent dans cette iaison, un'-pectacle vraiment ravissant, par
nie, par un discours tout-à-fait analogue à la circonstance. Vint ensuite leur tendre piété et l'innocence de'leur'vie. Leur mission et vocation sont
les révérends Pierre Porlier, curé de la paroisse de St. Philippe, J. B. de prier que le Père des lumières déchîrele bandeau qui bouche les yeux
Leclair, prêtre missioiinaire de Stanbridge, qui se firent remarquer rn
ce jour solennel par une éloquence évangélique et une force d'exptres- de leurs infortunés cotpatriotes. Elles chantent à cette intention des
sion qui leur est bien connues à tous doux. Jamais prédicateursý n'ont litanies composées par M. Alph.,de Ratisbonne pour demander la conversion

ét iexéoutés en cette occasionqecsdge atus Les des enfans d'Israël. .On ne peut s'empê 1cher de verser des larmes quand oni
été mieux Ô'oué ncetocasion que ces dign'es pasteurs.Le

révérends Perrault, J. B. Bedard assistèrent aussi notre digné curé entend ces-tendres enfans'répéter ces touchantes paroles. c Misereré filio-
dans cette occasion. D'aussi dignes collaborateurs, devaient faire anticiper
uin heureux succès. Aini;i, M. l'éditeur, se sont disposés les paroissiens à mm Israël... ayez pitié des enfans d'Israël... libera ecs Jesu... délivrez les
passer saintement le tems de. recueillement et de pénitence. P. Z. L. Jésus... dimitte illis; non enim-sciunt quid fatiunt... pardonnez leur, car ils

St. Edouard, 18 février 1847. tie savent ce qu'il.font." Ces petites filles obtiennent totce qu'elles deman-
- ' - dent à la, Vierge, juive cormeëelle-en'voici tine preuve toute récente une

Le temns envelopýpe tout dans les ténèbre's de l'oubli. G Eco.Le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~i 'eneneoptotdnletéèrsdl'ul. iuc. 'entre elies ayant appris qu'une de ses cousinies allait partir. pour les Etats-

B IU L LE T Unis afin e s'y faire protestante, elle se net en piière et promet à la Ste.

- 'Vierge de se faire religieus~e si elle lui obtient 'la conversion.de cette pa-

A1rrivée du Cambria.-Nouvelles de Afgr. de Montréal.-Sympathie du rente. Elle fut à l'instant exaucée; car cette cousine, sans savoir où elle
SPope et du penple de Rome envers l'Irlande.-Sermon papal.-Famine allait se

en Irlande et er Flandres.-In cendie d'éslise.-Intrépitê du R. P.
- Rey.-Souscriplion pour les indigens en rance. pensaut nullement trouver là.- On lui expliqua ce qtec'était que cette com-

- nnauté,.et,à l'instant, éclairée nd'en haut, elle demande à être admie par-
Nous avons reçus nos journaux d'Europe qui vont jusqu'au 30 jan.. i le, enthécumènes,

b rtdcr par le Cr e nebrie arrivé à Boston samedi dernier.s o


